
GAZETTE 'DES CAMPAGNE$

,e trouvaientexposées'la tem eëntdtélittéralemen 1r-
ëes L'église et la sncristie ont'aU-delà le 300;vitres'cassée".

Pour Vois ilOnCmie ic6.el v uniolence avec laquelle "ces.gre-
lons tuii ent poussés, jo'citerai le" fait survant,: "Un glaçon: de
denfiïonce'st et trois iuts d diamètére st'veiu ' frapperune

(vitrei dola sïcristie enleva' un" morceau* de -saigrandeur
coumine avec un diamuait sans briser aucunernnt le reste dela'
vitreLo 'niorêeanenlevé est:parfaitement' rond et s'ajuste
très-bieni à la vitre.

Le nonilire' lê¥Strisées'constitue éncor'é une pérte do
$1200' %'oùr'la'1orisséIl ne faut-pasoniiliérýque 'Hébert-
ville'estiericir' nué p i isse iiuvelle. Ses colons sortent; à
p1 irre ïlèi'étnt de gneo quirpî'ésidIO toujours à la colonisation'
eu. paysIl ya q'uelques'années un grand feu dévastait leurse
contrcs. Alois',ils efçureiibdes secoursfficaces des-antres
parties dela Province. Esuérons -done, que le peuple canadien
fera une fois o löî1îs 'aplel à ses senïtiments généreui'x Ioùr
donner'. ces pauvres gen e ioyen (le continuer l'ouvre si
bien. coiniencée.

C AV S ERI EA GI C OL E

DÏS AssOLEMENTS '(Suite)

Pratigie des ,fssoleinents (Suite).-Le système suivi
dané notre 'u ture canadienne est aussi un système
alter-ne pisque les' pAtorages sont suivis de céréales
et los céréales de 1 &âturages; mais generalement on,
s'c·upe' 'peu de remplir les conditions d'un bon
aissolonent': oný n cherche pas'. à obtenir le plus

grand' 1 r&ldùit pôssible, et de fait ce produit diminue
tou"lbs' ans, en ne remédiant pas a 'l'épuisement
du sol par l'addition' 'd'engrais' et par d'autres
perfectiorinonneents devenus nécessaires..

C'est pour aider le cultivatéeur faire ces perfecti-
onnements désirables que nous avons pose dans la
théorie des assolements les principes sur lesquels est
basée la succession des'plantes. Afin de donner'a ces
principes une démonstration convenable, nous offrons
quelques exemples d'assoloments pratiques.

Dans la pratique nous rencontrons des assolements
de 'dciie trois, quatre, cinq, six et sept, même vingt
âiis, c'est.-dire que dans ces' différents assolements
la terre e'st divisée en autant de parties qu'on appelle
òlés,1 et sur chacune de ces soles on rencontre des

uiùl' u'r'és différentes, ou sinon différentes du moins
très-vatriées. . . î 1

Il n'y a rien d'e plus facile à suivre un assolement,
mais il y a, comme nous l'avons déjà dit, de grandes
dillicultôs à en faire le choix de manière qu'il con.
vienne aux exigences de la situation du cultivateur.
Lorsque les cultures intérieures permettent de passer
instantanément de l'ancien système au nouveau, les
choseps sont pour le mieux, et le cultivateur évite
aussi beaucoup de tâtonnements. Dès le commence-
nient de la rotation, la terre entre en entier -dans
l'assolement et l'on a ensuite qu'à suivre le plan
qu'on s'est tracé. Mais il n'eri est pas toujours ainsi,
car il n'est pas toujours possible de pas:er sans tran-
sion d'un système à un autre; on éprouve de grandes
diflicultés a changer l'assolement suivi dans une lo-
calité. Il se produit même quelquefois dans la culture
certains désordres de direction qui peuvent influer
très-défavorablement sur le succès de l'exploitation.
Pour éviter les désordres et'les pertes qui en sont la
cause, le cultivateur doit étudier d'abord les cultures
intérieures que la terre a produites pour maintenir
ces cultures autant que possible, tout on introduisant
peu à pu lo noe,.au système agricole projeté.
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Supposons, ;ipfar exemple, une propriete ayant ,84,
arpentsen superficie dont 1 arpents en pra ries, 34
arp ,nt'. en pâturae et 3- , ntsen cé eales '
partie en céréalesest oujour, pus pauvre, 'pace que
c'est elle qui a produit les reco tes es plus epuisan tes

en ni'iéest3èè-iË enünso ndoit -as
~y. o~chr ;p~r.1 momnt oins que cette:prairie

-soit excessiyement vieileYe& qu'ale ne donne plus.
qu'une faible pioduction; quant ud pitur-age, ilst
plas, ou, moins riche par les'dšjeótiöns des anim1aux
qu y ont paca t on peut le cnsi r onie -
nant le !milieu entre la ichesse l la prairie e19l
pauvreté descereales.

Smuintenant sur cotte terre on ve' intrddire 'un
asólemen t quelconqtie convenab' b ad exige n et
au besoin du cultivateur, 'il faudrä faire7 s que'
les soles' dunouvel aesòlement-qui'porteònt les' ul-
tures améliorantes bu epo éùpi'antessoint int-odïuites
sur la partie la plus pa're de la terr,e;'tà dire
sur celle qiti est en céréales au moment di chànge-
ment, tandis que le pâturage pourra recevoi les 'soles
contenant les cultureà les plus épuisant"s. Cependant
si la partie en céréales était excessivement pauvre et
et qu'on n'eut -pas une quantité suffisante'de fu'mi'r
pour tous les besoins, il vaudrait nieux prend r ëtt'
parie pauvre de l'étendue que l'on seràitë èapable"
de fumer convenablement, et livrer les autres 'artiés
de la terre à iine cultüre libre, assei bien déterminée
pour que le produit en céréales et on fourr-age de
bonne espèce rencontrât les exigences de la situation,
et C'est là le cas le plus général.

Maintenant supposons que l'on« choisisse un assolé-
ment de sept soles,'composées comme suit: lère sole
récolte nettoyante avec fumure; 2me,- céréales'aved
graines de prairie; 3me, prairie;, 4me, prairie; .5me,
pâturage; 6me, pâturage; 7me, céréales..

L'étendue assolée devra être divisée en'sept parties
égales dont 2r7 on céréales devant être fait sur les'
parties en pâturage de. l'année précédente,. et cela au
début de la rotation. Cependant ces 2î7 ne pourront
peut-être pas donner tout le grain et la paille ne-
cessaires A l'exploitation parce que la terre ne serait
pas assez riche, alors dans ce début il faudra augmen-
ter l'étendue en céréales. Les 217 on prairies ne peu-
vent être affectés à cet usage, les graines -de prairie
n'ayant pas été semées dans les céréales préeédentes;
en outre les 217 en pâturage ne sont pas suffisants
puisque cette partie de la terre qui-a 'éteon pâtu-
rage n'a pas été engraissée, il faudra 'nécessairement
augmenter l'étendue des pturages et prendre sur
les 227 que nous ne pourrons mettre en prairies l'é-
tendue 'complémentaire en pâturage. Il n'y a donc
que la sole des cultures nettoyantes qui sera intr.o-
duite, toutes les autres parties de la terre sont cul-
Livées d'après l'ancien système et chaque année on
doit augmenter l'assolement. La première année on
introduit qu'une sole de nouvel assolement; la 2me,
deux; la 3mo, trois; la 4me, quatre ; la 5me, cinq, et
ce n'est qu'au bout de sept ans qu'un assolement
de sept soles'peut être complet.

Ces explications sur la pratique des assolements
étant connues, voici maintenant comment les diffé-
rentes parties de la terre sont divisées et cultivées:
Prenons d'abord pour terme de comparaison l'assole-'

Lment que nous venons d'indiquer.


